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INTRODUCTION
============

• La caractéristique essentielle de la région sud-ouest de
la Guyane française, autrefois appelée "T~uc-Huru.actt; située sur
la ligne de partage des eaw~ entre les bassins du Maroni et du
l~paoni, est de présenter fui grand nombre d'inselbergs granitiques.
Ce sont les "savanes-roches" des guyanais, dont la flore et la
végétation ont des caractères bien particuliers. Ces t1savanes
roches" peuve"nt atre de siJ:ilples plagea dénudées, de faible "pente,
isolées dans la forêt (Téaomaïrem), de grands dÔmes de granite
(SoQillet-en-Cloche), de véritables pains de sucre (Toukouchip&~)

ou encore des massifs cowplexes (Mitaraka, Paloulouiméenpeu).

D&~s ce bref aperçu, nous passerons en revùe les grands
types de formations végétales rencontrés en décrivant leur
physionoaie et en énUGér&~t leurs principales conposantes flo
ristiques. Les cas particuliers sont volontairement délaissés,
leur analyse sortant du cadre présent •

..
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LA FOMT DENSE OIill3ROffiILE DE 110YElIIT'JE ·ALTITUDE (300 à 500 D)~
=====~====================================================

Il n'est pas question, ici, de décrire ·et d'&îalyser
cette forwation très complexe : sa physionowie ne diffère
guère de celle de la. forêt guya."I1.aise de plaine .• Hous 11 r en

retiendrons que les principauar traits oarquw1ts.

,
1. LES VAT/T,EES :

+++++++++++

Les cours d'eau ou "criques" prem'lent naissance clans
des vallons souvent très encaissés, au Dilieu de chaos grani-

. tiques âu~dessous desquels on entend l'eau couler, souvent
sans la voir.• Ces aoas àe rochers, en sous-bois, sont carac
téristiques de cette région de granites caraïbes "jeunes",
et peu fréquents ailleurs, en GUY~le. La flore s~~icole, très
sciaphile et hygrophile en oême temps, se compose de Begoniaceae
Be glabra AubI., B. orieurii A.D.C. -, de Gesneriaceae 
Episcia ciliosa (l~rt.) Ranst. -, de Selaginellaceae 
§elaginella radiata (Aubl ... ) Spring -, Dais ::mrtout de Îougères :
Aspleniua hostoWlii ~ieron et Aspleniuo perkinsii Jel10an
(Aspleniaceae), Polytaeniuo cajenense (Bieron) Aiston

(Vittariaceae) et plusieurs Hywenophyllaceae.

Dans les bas-fonds marécageux, où s'éta.le la "crique",
domino Euterpe oleracea ~rt~ (Pa19ae) abritro~t ~~e végétation
souvent l~~uriante de fougères et de oonocotylédones :
Bactrj~ spo, Geonoma. baculifera Desv. (Paloae), Cycl&îthus
bipartitus Poit. (Cycla~thaceae)s Heliconia spatho-circinada
Aristeguieta (I:iusaceae), Iscbl1osiphon obliguus (Ruclge) Koen'l~,

Monotagma spicat~ (AubI.) ~acbr. en colonies denses (Marantaceae),
.Qostus pironis Lil'ldl. (Zingiberaceae), Rapatea paludosa Aubl.,
Sro~ofridericia aculeata (L.C. Rich.) Koe~~l., Spathro~thus tlllila
teraiis ·(Rudge) Desv. (Rapateaceae) ; Pteris altiosima Poiret
(Pteridaceae), Delll~staedtia obtusifolia (Nilld o ) Koore
(De~'staedtiaceae), Did~ochl~ena trwlculata (Swartz) J. S~ith
(Dryopteridaceae) et, pal~i les espèces griOp&ltes, Polybotrya
caudata Klll'lZe (Dr/opteridaceae), Staenochlaena Eargin~ta(Schrader)
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C.Christ. (Blecmlaceae) et Alletiuw citrifolium (L.) Splitg.
(Vittariaceae). On y ~encorrtre auesi, parfois, lli~O curieuee
Urticaceac ranpm~to, amr feuilles charnues, Pilea i~pari~olia

vlecld.

2. LES. PENTES :
++++++++++

La for~t dense, de structure classique, y est souvent
relativGEent belle et riche, surtout en bas de pente où certains
individus atteignent exceptionnellenent 50 à 60 ill. Les essences
de la voftte, très variées, appartiennent 'à àe nombreuses f~illes,

essentiellencnt les LegUDinosae,hpoc7~laceaesLauraceae,
Lecythidaceae, Sapotaccae, Rosacea0, Noraceae, Burseraceae.

Parmi les palmiers du SOUS-bois, on trouve quelques
Qeonooa bien localisés: G. m~riQa (Poit.) I(Ul1th, G. euspatha
Burret, G. stricta (Poit.) KWlth, G. leptospadix Trail.,
G. uobraculiforQis W. Boer, ce dernier a~iquement inféodé aLU~

"t~tes de criciues ". Certains petits arbres sont très àOE:1inal'1ts
par endroits Gens les strates de 2 à 8 D, notaq1nent
Neoptycnocarpus apodanthus (Kul11Q;) Buchl10ic (Flacourtiaceae),
TabernaeDontffi1a Ulldulata (Vahl.) D.C o (hPOCj~~aceae) plusieurs
espèces de Couohoria (Violaceae) et, vers les bas de pentes,
Carpotroche longifolia (Poepp. & Endl.) Benth. (Flacourtiaceae).
Enfin, I~iconia diaphanca Gleason (I.lelastoillaceae) forme un remar
quable ensemble structural entre l et 2 0 sur presque toutes les
pentes. hauta granclifolia (Hart.) Sa.l1àV:7 o (Iiol1ispelf"oaceae) et
Guarea aff. concimLél. Sanaw o {Meliaccae) sont disséminés wais
présents presque partout. Enfin, il convient de ~entiolliler

Hcisteria rnicrocalyx Sagot (Olacaceae), cles Rubiaceae 
gsychotria, ~~pouria -, Nelastooaceao, quelques l~yrtaceae

et Erztl'rrox;y:lacoae.

En strate herbacée, les bas de pentes, huwicles, sont
~ichos en fougères: hdi~~tUD latifoliuo Lau. (Aài&ltaceae),
Aspleniun ab.scissur:: vlilld. (J....spleniaceae), Boloitis crenats.
(:eresl.) C. èhrist. (Lonariopciclaceao), Tectaria plantaginea
(Jacq.) M~ron (Drffopteridaceae). On y trouve égalenent
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Noisettia longifolia rl.B~K. (Violaceae), Odontonema veriegata
(AubI.) Ktze (Acm~thaceac) ct certaines harm~tac0ae, en tapis,
CODm0 liylaem1thc Ullilatcralis (Poepp. & Endl.) JoW!. & Jonk.
et Calathea sp~ ; Calathe8 elliptica (Rose.) K. Sclluo·. est
abondant partout Dais en individus isoléo,.comoe Heliconia
acuoinata A. Rich. (Musaceae).

Sur le haut. des pentes, bien drainé, poussent
Metaxya rostrata (u.B.K.) Prosl~ (Cyatheaceae), DiplaziUQ
celtidifoliun RVnze (DrzopteriŒaceae) Trichomanes pim1atum tledw~

(EyPenophyllaceae), Pharus vircscons DoolI (Graoineae) etc •••

3. LES CRETES
.....++++++

Fréquemwent, la for~t présente ic~ un léger caractère
xérique qui se g&lifoste par une uoindre hauteur des arbres,
lli1e voQte plus claire et lli~ sous-bois parfois broussaiIlet~~.. . .

Floristiquesent, les facilles Qe la vo~to sont los
ill~mes que colles lies pentes. Par endroits, donine GeissosperotliJ.
sericeUi:l (Sagot O::ir BOl'1th.• &. bOOk.) Eiers (kl)Oc;tnaceae) ~u

liinquartia guim2cnsis Aubl. (Olacacoae). Astrocaryuo sciophilum
(Eiquel) ~ùllG (Pal~ao), caractéristique des socles cristallins,
apparait localeoent.

Les Rubiacoae arbustives tiennent tll~e place iDport~Lte

dans le sous-bois: Psychotria iodotricha L. krg., Psychètria op.,

P~yc~~otria cf. platypoda D.C., Faraoea sp. aff ~ ;5~licifolia Presle ~

FaraiJ<;{a' lourtoigiana Steyerm. On observe aussi Inga stipularis D.C.,
s~cirtzi~ cf. arborescens (kubl.) Fitter (Leguminosae), Piper
,Èartlingi.a.l'lllill (lJ1iq.) C.D.e. (Piperaceao), Bactris gastoniana
.Barb. Rodr. ~ Bactris simplicifrons b:art., Eyospathe elegans l:iart.,
Geonoma euspatha Burret (PalDao), plusieurs helastonaceae dont
Miconia chrysophYlla (L.C. Rich.) Urb., Eugenia pseudopsidiuo Jacq.
(~yrtaceae) ainsi quo les massifs du oarmentau;r Ischnosiphon
bambusaceus (Poepp. & Endl.) lioern. (Marlli1taceae).

Parsi les horbes, on trouve entre autres Adi~itUD

caxera..nense Wïlld. e::t~ In., kàiantUël lepriourii RooIrer et, parfois,
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Adiantum pGtiolèt~ Deov. (Adiantaceae), Gemotopea alba (~ubl.)

Brem. et Gaootopea purpurea (Aubl.) Brem. (Rubiaceae).

Sur les cr~tes et hauts de pentes, on constate souvent
la présence de rochers isolés plus ou moins nassifs, formant
des surplombs ou des grottes, ou présentant UAïe forme d'érosion
en crêtes ver~icalG6 très caractéristiques qui, plus ou moins
recouvertes de mousses, ressemblent à s'y méprendre à des
contreforts d'arbres. Leur flore est ~lus pauvre que celle des
rochers des "criqu~sll. On y voit souvent des Begonia, dos
l~pleniaceae comue Asplenium feei Kmlze ex Fée et ksplenium
salicifolium L. et parfois, lorsqu'il y a m~e trouée lumineuse,
l~r~~ta divaricata Rose. (l1arSntaceae).

4. LES IlCJ~mROUZESIl :
+++++++++++++++

Ce terme guyanais désigne les fo~~ations denses,
impénétrables et illonospécifiques de Lasiacis ligulata liitch.
& Chase,G~auiBQCO saroenteuse, bambusifo~1ile, hélîophile
atteignant 3 m de haut. Cos "cambrouzes~' dont l'origine ost
difficile à déceler, s'auto-entretiennent en ne laissant
pratiquement aucune autre espèce germer. De dimensions variables
(de quelques mètres à plusieurs centaines de oètres), elles ont,
vues de loin, l'aspect de larges plaques vert clair sur le flanc
des collines et sont, dans cette région, particulièrement
abondante, •



- 6 ...

Lll FORET BJ~SE DE TRJ~JSITION
============================

C'e3t un élément remarquable, toujours présent entre
forêt den~ et savane, mais d'importance fort variable. Il est
dd à un sol très mince, recouvrant la dalle de granite, en
équilibre entre l'érosion et les apports organiques de la
forêt voisine. Les facteurs limitents sont donc à la fois
hydrique et nécanique.

Physionomiquement, cette for~t est caractérisée par
des espèces ligneuses à feuilles généraleoent petites, au port
typiquecent buissOl~ant, parsemée de rares arbres à trou08
uniques massifs et trapus. La vodto est basse (5 à 15 ~), ,peu
structurée, peu dense et laissant pénétrer la luoière assez
abondamment en sous-bois. Ceci a pour conséquence la proliféra
tion des épiphytes bas et la présence fréquente de tapis herba
cés plus ou coins continus.

Floristiqué8.ent'; prii'rii" quèlques -Leguw.inosae (Inga) et
iw.acardiaceae (Tapirira), c'~ sont les l-iyrtace,ae qui dOG.inent,

dont plusieurs Eugenia - E e ,psJ<udon"idium Jacq~, E. omissa l:1c
Vaugh ... ~ -:En bordure, vers la ,lisière; Inga virgultosa Dcsv.
(Lcguminosae) présente, 'par séa microphylles, Unci singulière'
convergence worphologique avec Eugcriiabi~lora (L.) D4C.
(1V"JYrtaceae') de la ~ lisière. "_.

. ~ '" " .

~arGi les espèces li~!euses du sous-bois, dominent
. ~ .. , "

nettement les petits buissons de Psyehotria 'boffnanseggiana
(R. & S.) 1'1, l~rg. (Rubiaceae) qui clé.passe{:lt ra!ocent QO, CQ.

de ha~t. CI est', une' e~pèce bien caractéristique de cette fonna...
tion.

Dans les onsembles herbacés, se .trouvent deo Gramineae
.Qlyra cordifolia Ii.B.K., Ol;zra micra..'>ltha H.B.IC., Pariana .;. =;;

carupel3tris 14ubl., Pherus, glabor TI.B.K." Streptogync aD.eri.cana .".
C"E. Eubb. ~, des CYEcraceae .... Sclaria reflexa FI.B.K,.' Sel,oria
latifolia Swartz -, quelques rares fougères - Adiro1tum huoile

, Kunze ' (l1diantacoac t, 'Lindsaea pallida IHotzsch (Lil1dsaéaceae).-

. _•. ~ ....... ~",' ~. "'4 '. w,. '. ,t ".

.:.! .......

-, .
• 6'.' :;;., ~~., ..

. ...
...... ,'f" ~ t .~
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Dans la bordure proche de la lisière, on voit presque toujours
Maranta divaricata Rose surtout s'il s'agit d'une lisière1 • ,

"huoidell (voir plus loin), avec, pe.rfoio, Ph;y;llanthus lathyroides
R.E.R. (Euphorbiaceae), Teliostachya alopecuroidoa (Vahl.) .
N. 'ab E. (Acal'1thaceae). DaD.s les plages bien éClairées du sous
boi~, des tapis horbacés presque Donospécifiqueo apparaissent,
généralement composéo de I~rantaceae - Calathea propingua
(Poepp. & Endl.) Koorn. ou Calathea ovata (Nees. & Martius)
Lindl. ou Sar&~the urceolata Peters - ou encore des Sélaginelles :
Selaginelle radiata (Aubl.) Spring. et Selaginella pedata
Klotzsch. Àu niveau des sUintenents, ces deUJr espèces sont
rcnplacées par Selaginelle dcnsifolia Sprüce.

Enfin, les épiphytes tienllent une place importante
de~s la for~t de transition, non pas qu'ils soient beaucoup
plus abondants que à&~s la for~t dense voisine, Bais probable
ment parce qu'ils trouvent ici, à hauteur d'homme, à peu près
le w~illO oicroclimat que dans la vo~te de la for~t dense. Les
Orchidaceae y sont représentées par plusieurs genres, dont
Elleanthus - E. linifolius Presl., E. cf. strobilifer Roichb. -.
Les Bromeliaceae sont·nocbreusos. On peut citer parmi elles
Guzm~~ia lingulata (L.) Kez. var. minor (Mez.) Sm. & Pitter,
très co~un, ainsi que Tillandsia monadelphe (E.Morr.) Baker,
Catopsis nut&~s Baker, des Vriesia et des A0cl~ca.

La troisième catégorie ioportante d'épiphytes est constituée
par les' .fougères, eS~Gntiolleaent des Polypodiaceao - Poiypodl.ium
aureUü L. var. areolatuo Be.ker, Polypoditllil ly~~'P?diOides L• .... 
et des Lonariopsidac.G.ae du genre ElaphoglossUE:1 ë E;, glâbOll:Ulîl '.
J. Snith, E. laminari~ides (Bo~J ez Fée) hoore, E.her~iniêri

(Bory e:iL: Fée) I1oore. On doit aussi wentiOlli"'ler .A:spl~riiUm ~'erratum L.
(âspleniaceae) et des tlymenopgyllaceao •
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LES SJ,Nl:JJE8-ROOfIES
==================

1. LES LISlEMS :
++++++++++++

La for~t de trm1sition se cicatrise au contact
de la saV8.l"1.e par de noobreuses espè'ces, toujours héliophiles
Dais souvent différentes selon los conditions ào Qrainage •
LeD lial1eo et saroentellX y abondent.

a) Les lisières "sèches" :

Les lisières supérieures, voisines àes cr~tes

et l'l'étant pas situées en contrebas d' lli"î iùpo,rta..'Tt Dasaif
forestier ont un caractèro sec.

Ctest le dooaine d'Eugenia biflora (L.) D.C. 
fOl~C à petites feuilles -, Piptocarphatriflora (Aubl.)
Beluî. (Coupositae), Eelicteres pental1àra L~ (Sterculiaceae),
Clusia neoorosa.G.F.W. Meyer (Guttiferae). Dioclea guianensis
Benth. et Dio.D,lca virgata (Rich.) .hosh. (Legur:lil1oSae ) •
Cissus erosa L.C. Rich. (Vitaeeae), Gouania blanche.tial1a
I~liq. (Rha.ona9.~ae), Costus spira,.lis (Jacq.) ,Rose • var.
viliosus vmas (Zingiboraceae), Polypodiuo pluoula H. & B.
(Poli/P.oc1iaceae), parfois Sauvagesia tafcl'bepgonsis, Sastre
(OC~1l1?;CCae), Belisol1i~psti,t:tacortlQ.L. f. (ll.i:usaceae).

b) Les lisières "Jmmides" :

•

Bien que toutes les trm1sitions soicnt possibleD
èntre ce type et le précédcnt, 'nous <?ol1statons que, généra'!'!"
leDent, il s'agit de lisières inférieures recevant tll~e

partie inportante des ea~uc de àr~inage ou situées en
ùessouo d'ml oassif forestier inportm~t qui joue le r8Ic
de voloo1t I~drique •

Leur physionowie ne diffère guère de celle àeo

précédentes Dais leur flore est souvent plus riche.
Certaines espèces des lisièreo "sèchos ll disparaissent,
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rewplacéœpar des vicari&~tes écologiques :~ par eX6ople, '.

Costus spiralis var. villosus (hirsute) est ici supplanté

par la ~ar. spiralis (glabre), les Dioclea font souvent place

à Pllaseolus pedw~cularis R.B.K. ; Sauvages~_tafelbergensis. .

Sastre est plus fréquent ainsi que Heliconia psittaco~ L'If.

Parmi les lianes, Cissus erosa L.C. Rich. abonde toujours.

On peut également-citer Cissampelos fasc!sula~~ Bth. (llienis~er

maceae}, Cassio stenocarpa Vog. (L~guminoE~~), gyxciamultifl~~

(Lam.) D.C. (Myrtaceae), parfois Ch~jTsot~~~~lcr~.!!~

(Donn. ex Sims) DOne (Gesneriaceae), C~e~~es.l~

R. Brown (Cllel'anthaceae), Xiphidium coeI'l!~ Aublo . @~i:1o,!ora

ceae) •

Dans le cas extrême de suintements pe:n::l&~ents, on

trouve Nepsera aguatica (.Aubl·.) Naud. (Itle]&@'!,Q,~gea2.),

Ichthyothere sP" (COIüposita~); Ficus sp" (~.9ra;c.~~).

2. LES ILOTS DE VEGETATION ARBUSTIVE :
++++++++++++++++++++++++++++++++++

Dai'1.8 la "savane" et sur le rocher üêne presque nu,

on remarque de nombrewr ilots de végétation arbustive et

herbacée dense , bien caractériEl'és tant par leur physionomie

que par leùr flore où se retrouvent quelques espèces de lisière.

Ce sont de· gros Hcous,sinets", de 1,5 à 4: mde haut, entretenant

à l'intérieur ml microclimat plus humide.

Paroi ies arbrisseaux qui les composent, dominent

floristiquement les' Cllusia (Guttiferàë ) aux feuilles' coriaces

èî br'il1ante's; 'téi~ C~ cf. colora.~s. Eugl., .Clusia minor L.;·

Clusia nemorosa G.•.F.W.1'leyer, Clusi.a·kanukuana l·iaguire, des

Hyrtaceae. c04lOé Eugel1iabiflora. (L.) D'lé., !iy:rc!.~!tiflora

(LamL) n.c. '; :Souroubea' guianensis Aubl. '(l-:i§..~cg,raviace~el,
Topobéa parasitica Aubl. (IYlelastomaceae), Oreopal1a.x capitatum

Dcne & Planch. (Araliaceae). Ces espèces arbustives ne se

rencontrent que d&~s les110ts de tâille DOYG1~G. ou gre~de •

. Par c'ontre, dans tous les cas, If oeil est attiré, par les

corolles voyantes bl&&ches de ~mndevilla stlrinacensis (Pulle)

vloodson (ApocYl'laceae) .et .bleues de Chelonanthus uliginosus

(Griseb.) (Gilg. (Gentianaceae)' ainsi que par les grandes
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feuilles dres~ées, spatulées et jaUl~ies d'Al~thurium crassinervium
(Jaéq.) Schott. (Araceae). Ces espèces sont associées à deux
orchidées ~ Epidendrum cf. nocturnUQ Jacq., EpidendrLlil sp. 
ainsi qu'à une fougère presque toujours présente. ~blypodium

tris0riale Swartz (POlypodiaceae) et, parfois, Polypodium plumula
H. &. B. ex Willd. Di6clea virgata (Rich.) 1.wJ.sh. est égaleDent
fréquente. Dfu~S certains cas, on voit éoorger des tlots àes
arbres isolés, presque défeuillés et couverts de gr&~des fleurs
jaunes en saison sèche, Coclllospermum cf. wentii Pulle
(Cochlospermaceae).'

3. LA. VEGETATIOl-! HERBACEE ET ARBUSTIVE NAINE
+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++

S,os variantës. sont nooDreuseo, en fonction àes

dos canditions, écologiques, d~puis le tapio hGl<"baG~,.. cont:t,nu
. - . -.. . ~ : ~ .._ ..

ou discontinu jusqu'au rocher nu en pass~~t par les touffes
isolées. Dans tous les cas, c'est une végétation à caractère
fortement zérique. Les mesures que nous avons effectuées au
mois d'ao~t sur dalle grwîitique, à 700 0 d'altitude
(hitaraka Sud) ont cn effet nontré que l'hygronétrie s'abaisse
dans la joun~ée jusqu'au;r environs de 50 %par beau teops.
La température atteint 40~ au soleil et la couleur sombre de
la roche en fait Ul~ aCèu8~lateur de chaleur bien inhospitalier
~our les pl~ltes.

•

1

a) F.oœe à succulentes (pentes "au vent") :,
~> Sùr les pentes arides, bien exposées à l'alizé,

ou les 'débris végétaux ne peuvent s'accumuler que dans de
rares interstices, la végétation est si discontinue que
seules subSistent, sur un socle de granite noir altéré et
se délitrolt en plaques de 2 à 5 co d'épaisseur, quelques
touffes de succulentes bien adaptées à ce biotope. Ce sont
essentielleDent des orchidées: Epidendrum sp., Epidendrum cf•
nocturnum Jacq., Q~lées à QG rares Cyperaceae, des MelastoQace80
à feuilles charnues : Ernesti~ rubra Pulle, Ernestia conferti-:
flora Wurdack, Ernestia sp. Parfois, on rencontre égalecicnt
àcs formes naines d'Arlthuriuo crassinerviuo (Jacq.) Schott,
groupées avec les orChidées, ou encore de petits coussinets
de Portulaca sedifolie N.E.Br. (Portulacaceae).
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b) Forwe à Ischaemum guienense (Pentes faibles IIS0U S le vent ll

et "clairières" abritées) :

C'est le seul cas où leo savwLes-roches néritent
Vrc.i';U.Qll"t le l'loo. de savanes. Le rocher est invisible sous 1)lJ."J.
tapis herbacé continu et hauteoel'lt doniné par Ischaemum
huianense Kunth (Graoineae) auquel se m~lent principaleDent
MelampodiUD camphorat~un Bak. (Coopositae), Riencourtia
glowerata Cass. (Composi tae), Pi tcairnia geysIœsii L.B. Soith
(Brooeliaceae), Stylosanthes hispida Rich. et Cassia tetraphylla

Desv. var. so:;ratilis .Aïilsh. (Leguminosae), Hephrolepsis cordifolia
(L.) Presl, Dans les endroits les plus chauds et bien a~rités du
vent, les sav~~es sont parseoées des gr&"J.des rosettes d'Agave SP,

(Agavaceae), souvent m~l~ à Cyrtopodium andersonii R.Br
(Orchidaceae) aill~ longs pseudobulbes fusiformes et dressés,
atteignant 70 cc de haut.

La plupart des autres orchidées qui étaient éparses
sur les versants "au vent" se retrouvent ici groupées d&""lS les
tiots de végétation arbustive •

c) Forme à Pitcain1ia geyskesii (Situation interaédiaire : cr~tes) 5

On y retrouve, appauvrie, la flore àe ia sav~~e à
IschaecUB, Dais son aspect est nettement discontinu. Généraleoent,
c'est l' "&"1.anas sauvage", Pitcain.'lia geyslœsii L.B. Smith qui
do~ine au point de farDer àes plaques presque oonospécifiques,
au-dess~s desquelles se dressent, en saison sèche, les squelettes
de leurs inflorescences. Parwi les espèces ~e la savrole les plus.

résistantes, que l'on retrouve ici, on reoarque llielampodiuo
camphoratuw Bak. et Cassia tetraphylla Desv. var. soxatilis Aash.

d) Bas de pentes et zones de suinteoents :

C'est la situation fréquente lorsque la dalle gr&1itique
se trouve en contrebas d'un massif forestier installé sur le
sOD8et, ou encore à la base do l'inselberg où s'accumulent les

·eamr de Tuisselleoont o

Les espèces y sont leo o@oes que d&lS la saVffile mais
les individus sont plus robustes, en particulier Ischaemuw
guianense Kunth, qui atteint lli1e hauteur d'm~ n. S'y D~lent
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souvent d'autres espèces plus exigew1tes et qui ne pourraient
résister à la grm~de sécheresse édaphiqu0 des hauts de pentes et

des cr~tes, comme Beloperone cf. modesta Brem~ (Ac&~thaceae),

SchvTGnlÜa cf. guiane:ns,is Benth. (Solanaceae), Elaterium op.
(Cucurbitace~e) et plusieurs espèc~s ào Borreria (RuDiaceae).

Là où les suintewents sont pel~~Lents, D@oe en saison
sèche, on rencontre en abondmLce Paepa1anthuscf. lamarckii
Kunth (Eriocaulaceae:), Utricularie. cf. s:ubulata L. (Utricu1a
~iaceae), Xiris spa (Xiridaceae) qui poussent parDi les Gousses
et, parfois, Sphagnum palustre L. (Sphagnaceae).

,
e) Cas particulie.r des parois

L · t o l 1° ~ '~' tes paro16 presque ver ïca es, ~SGes e~ ero~ees, son
pratiC)Lueoent nues à lrezception de quelques .Anthuriu.m crassinerviUlll
et Epidel1drum spa s' accrochaJ.""1.t sur de rares aspérités. Gr ost
une formè appauvrie à lreztr~me de la végétation à succulentos.
La base des inselborgs, lorsqu'elle plonge directeoont dro~s la
for~t dense a w~e flore s~ricole sciaphile identique à celle
des rochers isolés du sous-bois •
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C.ONCLUSIONS
----------------------

Cet aperçu nous a pe.rmis de définir diverses formations

végétales dont la rareté, en Guy&....w, ailleurs qu'aux "Tunuc

hW3ac", fait, de ces delT.ieJCs, tlll terrain d'études privilégié.

Hous avons schématisé la répartition respectivo àe ces fOl~ations

sur un croquis do s~îthè6e (fig. 1) •.

Les principaux facteurs écologiques qui intervieffilont
dans cette répartition sont essentiellement édaphique et hydri

que. Nous n'avons, en effet, pas tenu compte du rÔle de l'alti
tude qui, s'il influence légèreDent la cooposition floristique

..
entre 300 et 700 m, ne codifie pratiquoDent pas la physionoaie

de la végétation entre ces o~8es limites.

Enfin, il seoole que les oéthodos ~'ana1yse de. tels
types de végétation à facteurs écologiques fortenent li8itants,
pourraient se rapprocher do celles de la phytososiologie des
formations tempérées, contraireoent à l'étude de la for~t dense
ombrophile, beaucoup plus riche floristiqueIDent, wais où, surtout,
la coopétition e~tre en jeu.
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